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REINE DANGLETERRE, 
D'Ecosss, deFraxce, & DIktanvs. 


De glorieule & Immortelle memoire. 
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Decedee 4 Kenfington le 28. Decembre 1694. 
Par J. ABBADIE D. eaT. Miniſtre de la Savoye. 


A LONDRES, 
wy Par B. Grifhn , Pour ta. Veuve PEAN Libraire, 4 Ia 
= Bible d'Or, proche In Fountain-Tavern.,, dans 
bs le Strand, 1695. 
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arie Stuart, 


Reine FAngleterre , CEcofle, de France 
& dIrlande, &c. 


"EST en vain que la reconnoifſance publique. travaille 3 

_ p2!rp-tuer la memoire des lieros 3. En vain on confie au 

| tarbre & a Vairain leurs noms & leurs titres ; que le temps 
aura bien:tos efſaces 3 Envain Tart des peintres & celuy des ſculp- 
teurs , tachent deleur donner , malgre la mort, une ombre de 
vie, par une repreſentation durable de ce qui reſt plus ; tout ce- 
la eſt inutile, fi Yon ne tache de faire revivre leſprit qui les anima, 
& de perpecuer leur gloire par Pimitation.deleurs actions. _ + .. 
Celt 1a le ſeul eloge digne de MA RIE, Princeſs en;qui tou- 
tes les. veitus ſemblerent diſputer a qui la rendroit plus accomplic ; 
Reine, Vex:myle de ſes ſujets; heroine, le mogdele des Reines ; 
<levce au deflus de ſon rang par les vertus , & en quelque forte au 
deſſus de fes vertus par ſa modeſtie z qui ne peur. ſputfric d'erre, 
louee , &,quonn'ola :ouer quien ſecret pendant 1a vie * mais dan: 

I doulcur publique faicun doge-i public apres ſa mort. % 

L'Angleterre en dewl; les.regrets de, Erat , les larmes de. VE. 
Sliſe 3 cer auguſte Senat , qui en reglant Vintereſt d'une nation, 
fait. Ja deſtipee de:toutes les, autres, devenu. fqn, premier. Panegy- 


rits ; 1c Ry deffaillant de douleur., | ce. Heros. gue, 1a-termere' 
&&fa toujours au deſits des dangers , des dilgraces, foible dans 
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(2) 
cette occaſion ; le ſilence de Penvie ;z le regret de tant de nations 
qui $intereflent dans cette perte , comme dans une afflition gene- 
rale du genre-humain , la louent aſl&s haurement , & nous laiſſenr 
dautant moins a dire, qu'on ne pzut trouver le vray Rmblable, 
foit dans le portraitde ſes immortelles vertus, ſoit dans celuy des 
merveilles de ſa vie , qu'en retranchant quelque choſe de la verite. 

. Onne dira rien de ſes glorieux Anceſtres, fi ce n'eſt qu'elle 
leur rendit plus d'&clJat qu'elle n'en regeut ; 8& que (i ſa naiiſance 
Ihonnora , elle honnora encore davaneage ſa naillance. En effec, 

- quelle f:mme fit jamais plus honneur a ſa nation, a ſon ſexe en 
genzral, que celle dont nous parlons? 

Il ne faur ici ni ravaler avec malignite, ni elever avec trop de 
complaiſſance nn ſexe, qui peu different du notre naturellement, 
ſemble &trs condamne a la mediogrite par education. Diſons 
ſeulement que plus les ſources de la gloire la plus eclatante luy 
ſont fermeEes , plus il eſt beau de le voir, sen mettre en poſleffion ; 
& que comme rien n'eſt plus rare que de trouver Je caractere he- 
roique dans une femume , il. n'y a rien aufli de plus digne de: notre 
admiration. . 

LU Hiſtoire qui eſt pleine de noms fameusx , wa fait paſſerjuſqu'a 
nous que celuy d'un petit ngmbreſtle femmes illuſtres, qu'elle a par- 
ticulierement celebrees. Chaque peuple a eu les ſtennes dont il 
Seſt fait honneur : mais ne ſemble t-il pas que l'eſprit de toutes ces 
forntnes fortes ait anime celle-cy , '& quuns nation ait eu a cet 
&gard Phonneur de tolites Jes antres ? | 


Detous les grands carafteres, qui-peuvent former lesperfonnes 


extrabrdinaires, aucun ne ly manqua. Sa beautE qui auroit 
fait Je pus grand ornement d'une autre , fac toujours contee pour 
la moindre de fs perfeRions. Les lumieres mEme de ſon eſprit 
naturellement droit , ſolide , penetrant , & dailleurs i cultive, 
ajolit6es aux agreemens de fx perſonne , ne firent que la moindre 
partie du metite, que le monde admira en elle. 

Jamais tant de douceur & de modeſtie naccompagnerent tant 
de majeſts, tant de grandeur 3 & jamais des manieres fi fim- 
ples-& fi natarelles ne conferverent tant de dignite. Elle 
eut beau deſcendrey & nons montrer dans nne heroine une 
femme ordinaire, <c& air empire qui Eroit repandu dans: 
toute ſa perſorme, ce port noble, cette majeſte naturelle 
'-  attnongoient toute {2 grandeur , & trahiſſoient , pour ainfi dire, 

+ fon humilite. 7 
= Soti-ame fat -colle a celle de- fon Auguſte Epoux - Attentive 
4 fa ploire! cottime 3 fon plus cher interer, Erudiant fes ſentimens 
. t C e.1 : q tos , EET : | pour 
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pour {es ſuivre, & {a conduite pour Fimiter , clle chercha dans ſes 


ſeuls defirs, la- loi qu'elle ſe preſcrivoit. 


LCadmiration 8 la tendrefls luy firent trouver des charmes dans 


fa ſoumifſion. Preſente elle ne ctercha que dans fes regards les ſujets 
de ſa joye, & de fa triſteſſe ; ablenteeile n'eut Uautre inquietude 
que celle de ne pasle vorr , d*autre crainte que celle de le perdre, 
C'autre ſoin que celuy dexecuter ſes ordres, & privee de fa perſonne, 
de faireregner fa volonte. Elle ne reſpira que pour luy plaire, & 
ſembla ne vivre queen luy. Ls 

La foiblefle n'eut aucune part a ces ſentimens. On ne vit point 
de fernme aimer ſon mari avec plus de tendrefſe. On n'a jamais 
vt de Princeſſe ſupporter les diſgraces avec plus de fermete. 


Son courage I'<levoic au deſſus des mauvaisevenemens , & 1a 


modeſtic au defſus des bons. Plus grande que Fadverſice , elle fir 
voir que rien ne pouvoit Pabbatre, Plus grande que la profperits, 
elle montra que rien ne pouvoir Pen-orguelllir ; & Von doutera 
eterne:lement, laquelle on luy vid le mieux ſupporter de la bonne, 
ou de la mauvailſe fortune. | 


Jawais un merite plus extraordinaire* Jamais un merite plus - 


cegulier. Elke allia le courage, & la force, quine conviennent qui 
notre ſexe, avec toutes les vertus & toutes les bienfeances du 
ſien. On eur dit que le ciel luy avoit accords les perfections des 
deux ſexes, pour aprendre leur deyoir a Tun & a lautre, ou 


pour leur reprocher leurs defauts par Voppofition de tant de vertus, ' 


comme pour nous montrer dans une ſeule perfonne , ls modele 8: 
la cenſure de toutes les autres. | 
Egalement admirable, lorſque dans fon Conſeil, elle diſpu- 
toit de prudence avec les politiques les ”=n confommes 3 Er lors 
quapres le retour du Roy , elle fe faifoit un plaiſir de travailler 


avec ſes femmes; ferme 6 ſage dans le gouvernement , humble &-- 


modeſte dansIla retraite ; 1a vertu nous montroit dans fa 'yie ithi> 
ſtre, une continuelle revolution d'6!evation & Mabaiſſemenrt, 
plus admirable que toutes celles de la fortune. 


On la vid trembler par la crainte d une regence, qui mettoit entre - 


ſes mainsavec la- gloire de PEtar, la deſtinee de tous les penples. 
Contente de ne. point attacher far clle les regards de I'Unvers, 1i 
elle euc pi ne jamais perdre de veiie ce queelle aitntioir, ellemon- 
tra quon paivort recevoir Fautorite avec larmes , & la quitter 
avec raviilement. | | 


Er cependant- oni'eut- dit- que cette autorite Iity Eroir naturelle, 


tant ellp ſeut enbien-uſer. Capable des plus grandes! chokes , & 


exacte dans les plus petites, __ ſe rendie mattrefſe des affaires par ' 
| 2 par * 
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ſon application, des efprits par ſon habilete, & des cceurs par fa 
clemence 3 commandant d une maniere qui faiſoit' r-ouver douce 
I'cbeiflance, elle obeifſoit a ſon'tour, comme' fi elle ravoit 
1a mais commande, | " | : 

Toijours prete a ceder a la raiſon &- ala verite: mais incapable 
de manvaiſe complaiſance, elle n2 donnoit point 4 la recommen- 
vation le prix du merite & de la vertu. | 

Enfin, preparee a tour par fa reſolution , pourvoyant a tout 
par ſa ſageſſe, d'un,efprit droit, penetrant,, & ſolide dans les 
affaires ; tranquile af milieu des troubles &-des dangers, ſecrete 
dans ſes deſſeins, ferme dans ' ſes maximes, & d'une conſtance 
invincible dans les difficultes 3 - - on peut dire quelle regna ſans de. 
faut, comme elle vEcut: fans foibleſſe. - 

On eutdit que ſe Roy en-luy- confiant Vadminiſtration , luy 
inſpiroit toute ſa ſageſle 3 & gue la Reine en luy laiflant ſon 
cur, recevoit de luy fon efprit. - 

On trouve des perſonnes mediocres, a qui Poh ne reproche rien.: 
mais on ne voit gueres de heros fans defaur. Il ſemble meme que 
les plus grandes verius foient-ordinairement accompagnees des plus 


grandes imperfe&tions;, comme fi taut ce qui nous Eleve en quel- 


(ue forte au deſfus de-nous memes, deregloir notre ame , en la ti- 
rant de a: ſituation * tnais ict on trouve le metite Eminent fſepare.de 
tout defayt,"detoutefoiblefle, dans une perſonne admirable , qui 
ne tt neon plus <xpoſlce-an blame, que 11 elle ſen <Etoit ſauvee 
par ſa.mediocrite,:L'6tat deſa fortune Vexpoſoit a tous les traits de 
Ja malignite, fi elle n'eut impoſe ſilence a la malignite meme par 
tes vertus.:Ses vertus pouvoient” Pexpoſer a Venvie , ſielles avoient 
EtE meltes de quelque defaut : Mais qui pouvoit attaquer un me- 
rite ft accompli ; tant de: perfection; tant de gloire,; ſans renon-: 
cer-2ſon.jugement &u ſoin de. ſa reputation tout a1a fois? , 

Avouons le-pourtant ; ce reſt: nila dignite de ſon rang , ni 
PEclat de ſes qualites heroiques qui rendoient ſa condition digne 
Fenvie, Ce qui la fit admirer du monde, ne Vauroit pas empechee 
d*ctie un objetde compaſiion a ſes yeux. * | 

Les heros meurent , comme les autres hommes , ſans que leur 
gloire , ni nos larmes puiſlept les defendre de cette fatale neceſlice. 
Charmes'de ce qui n'eſtplus pour- nous, quvune ideede pzriection ; 
Tardifs admirateurs d'une vertu qui a ceile de paroicre , nous nous 
plaignons en vain dularcin que la 'mort nous fait ; .ils diſparoiſſent 
pour toujours: Eeurs grands noms -ne ſeryent.qu'a embellic: leurs 
Epitaphes, qu. illuſtrer leurs tombeaux 3 & .ces-vertus que le 
monde admira, ſont comme des flambeaux funebres , qui ſignalent 
la. pompe de leurs obleques 3 mais qui ne brillent que pour nous 
affliger. Et 
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"C44 
- 'Et qui connut ces verites mieux que la Reine ? Elle fit Ce 1a 
meditation de la mort, une aide continuele de fa vertu. Elle 
aima a en parler avec les autres & a sen entretenir elle mEme. 
Ainſi abandonnant la vanite long-temps avant que d'en <tre aban- 
donnee , & voyant diſparoitre Ie monde, au milieu meme du mon- 


deou elle ſe trouvoit, elle prevenoit par un abaifſement volon- 


taire » CcEt abaiſſement force, auquel tous les hommes ſont cos-. 

damnes 3 & Von peut dire qua cer egard, Vhumilite ne laiffa 

p:eſque rien a faire a la morr. | 
Que cette vertu eſt rare ! Quelle-eſt un digne aſſortiment de 


la grandeur ! L'humilits eſt dautant mieux placee dans Pame des , 


Souverains, queelle y fait a Dieu de plus grandes reſtitutions, 
quelle s'oppoſe a la flaterie des peuples trop idolatres de leur gran- 
deur , & qu'elle l2ur aprend a fe mepriſer eux-memes au milieu 
de cette foule d'ad:tnirateurs empreſles, qui adorent leurs defauts, & 
qui flechiſſent les genoux devant leur fortune. 

Mais que cette vertu eſt bien plus admirable encore dans ces 
grandes ames, que leur vertu Eleve au deflus des Rois plus verita- 
blement que le rang & la dignite n'elevent les Rois au deffiis des 
autres hommes, On auroie hontede s'elever lor{qu*on voit ces per- 
ſonnes 6minentes-Sabaifſer elles-memes. On {e fait un honneur de 
renoncer A la vaine gloire , lors qu'on trouve dans les plus grands 
heros, des heros en humilice, | 

Ce fiit la le caractere de la R2ine: Sa vie, fa converſation, 
ſes manieresne furent qu*une expreflion continuelie de cette vertu, 
Son Palais fut comme le temple de la modeſtie , tant elle en ſ.ut 
bannir le luxe & la vanite. Orne2 de ſes propres vertus, mais 
ſimple dans fa parure ; plus reguliere que magntique dans fes 
Equipages & dans ſes am2ublemens, exacte a obſerver les bien- 
ſeanccs du monde :,: fans rien oter a fon humilite, & ne donnant 
a ſon rang. que ce quelle ne pouvoit sempe-her de luy rendrz2; 
On eut dic cependant qu'elle ſe reprochoit les dep2nles qu'elte fai- 
ſoit pour ejle-mEme , comme # elle les eut derobees a fa benefi- 
cence & a la charite. 

_ Jamais perſonne ne cacha ſes defauts avec plvs de foin quelle en 
aporta a Cacher ſes vertus. Ce ſera ici le feul reproche quon te+ 
ra a ſa memoire. Les merveilles ne ſont que pour fraper , que 
pour erre apergizs, & combien en deroba-elle a notre connoitlan- 
ce, en nous cachant les plus grands endroits-d"une 11 belle vie? 

Elle aima a Edifier, mais non pas actre ad miree, contente fi elle 
pouvyoit acheter 'humiliteE.aux deEpens de la gloire. Elle condam: 
na. la reconnoiliances 4 ſe taire, & n'accorda ſes hienfairs gue fous 
Iz, condition Ge Ci 2Pparente ingratitude, Dung 


( 6 ) 
Done main elle efluyoit les larmes des afiige ; & de Tautre elle 
-tiroit le rideau ſur leur aMiition. Aufſi charicable dans Ia manie- 
re de les ſecourir , que dans le fecours meme quele leur accordoit. 
Recherchant- toutes. les occalions d'exercer fa yertu , fe tetranchant 
toutes celles de la vaine; gloire ; elle cacha tolijours le bien qu'elle 
faiſoit , & on la vid pleurer pour celuy qu'elle ne pouyoit faire, 
Mais qu*inutilement recommanda-t-elle un -filence, qui tort ou 
tard devoitetre rompu:! L?Univers temoin de fes vertus,:le mon- 
de rempli de fa beneficence, qu'elle exerga dans toute forte de 
pais, -& de climats, tant de perfonnes confo!ees par ſes bienfaits, 


Elevent dautant.plus la voix apices ſa mort , qu'iis ont Ete obliges 


de ſe taire pendant fa vie. La reconnoiflance captive ſe debonde 
& cherche a ſe mettre en liberte. On laiſſe aller ſes plaintes, . ex- 
preflions de notre-douleur & de fa gloire , parce qu'on ne peur 
plus les retenir 3 & quand cette belle ame, du Ciel ou elle 2 && 
Elevec, pourroit renouveller les ordres que donna {a modeſtie fur 
la terre, la douleur & la reconnoiflance ne laiflent plus a perſonne 
la liberte deluy obeir. 

La mort qui terminea gloire des autres , ſemble commencer la 
ſiepne. Quelle eft difterente de ces grands ſans nom, de ces Prin- 
ces vulgaires qui ceſſent d'Etreconnus auflitet quiils ceflent de vi- 
vre | Onpeurdireque ſes ceuvres fortent du tombeau,, lors quel- 
le y entreelle meme. Sa vie nous Payoit cachee ; {a mort expoſe 
toute entiere a nos yeux; | 

-Que ne pouvons nous faire autant d'honneur a ſa memoire, 
qu'elle fut diſpoſce a en faire toljours au merite, & a la vertu? 
"Que Gis-je 2? Elle fe fit un plaiſir de conſiderer toute forte de per- 
fonnes ; il n'y eneut point de meEpriſable a ſes yeux. Jamais elle 
ne medit, & jamais il ne fut permis de medire en fa- preſence. 
Toure reputation luy fut facree ; & f la tranquilice de fon ame 
fit eroublee de quelque mouvement de colere, qui luy tut preſque 
rctyours inconnue, ce fut lorſqu'on ola, devant elte, parler mal 
de ſes ennemis. | 

Incredule pour les fautes {Pautruy., comme fila nature humaine 
avait &e fans defaut; indulgente comme fi cous les autres hom- 


mes luy euffent apartenu 5 Quel exemple ne donna-t-elle point 


aux Souverains , qui &tant ks pzres communs de leur peuple , ſont 
intereſts dans la reputation de toure forte de perſonnes , & ne 
peuvent non plus entendre medire de leurs ſujers, que de leurs 
propres enfans? | 

Ordinairement on mepriſe les perſonnes, & on eftime leurs 
loianges: Ceft Vefler de lorgueil. Marie mepriſa les wy 
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(2) 
& eut de la-charite pour toute forte de perſonne; c'eſt I: caracte 
re de fa vertu. 


Le degre de ſa grandeur, & de fon vevation ſur celuy de fa 


condeſcendence & de fa bonte; comme h elle eur voulu confolerles 
autres de Vavantage qu'elle avoit fur eux par ſon rang & par es 
vertus. Acceſſible aux malheureux , elle ne mepriſa aucuane plain- 
te; elle ne rEj2ta aucune requete ; geneEreuſe &. magnanime, elle 
ne conmit point dautre. moyen de ſurmonter la haine & Penvie, 
que celuy de les vaincre par ſes bienfaits ; furpaſſant toures le; fem- 
mes en Economie: mais Econome dans la ſeule veiie de pouyoir 
etre Charitable, &. plus charitable encore qu*econome , cl!z ſe re» 
duiſoit ſourent a la pauvrets: par les profulions de fa benefizence. 

Ce reſt point ici une idee de perfection imaginez. On la veuz 
aprEs avoir conſume, par des aumones extraordinaires , le fond re- 
gle de les charices, employer fon neceſſaire a la ſubfiſtance des 
pauvres ; & trouver- dans cette indigence de fa vertu , un plaiſir 
que les ames mondaines ne trouverent jamais dans leur abondance 
ſuperbe, & dans leurs cruelles ſuperfluites. 

Aufli peut on dire que Pinter& & Pamour propre ne 2agnerent 
rien dans fon Eleyation. Sa grandeur fut le bien des autres , piii- 
trot que ſon bien z-elle en rejeta lEclat par ſon humilite , les autres 
en poſlederent Jes avantages- par ſa beneficence ; & de tant de 
biens qui Venvironnerent , elle ne fe reſerva que le plaiſic de les 
diſtribuer. 

Mais que dis-je ! Eile-deut encore a fa dignits mille & mille oc- 
caſions, de faire paroitre fa clemence , dans un temps ou la fe- 
verite eut ſemble, non feulement pardonnable , mais encore ne- 
ceſſaire a toute autre cur , qu'a des cours heroiques. 

Les Princes, qui penſent plus 2 leur ftirete, qua lear gloire, ne 
cherchent que la lotange d'une rigoureuſe juſtice, parce qu'ils y 
trouvent Finterct de leur conſervation : mais les ames du premier 


caracere , peu touchees de Vempire que la crainte leur donne fur . 


les autres, n'aiment a ſe ſoutenir que par Padiniration qu'on a 
pour leurs vertus- Elles jugent avec raiſon qu'il y a plus de gran- 
deur 3 maincenir la tranguilite publique par la clemence, quz par 
Ja juſtice., lors que cela eſt poſſible 5; qu'il eft plus beau de vaincre 
les cceurs , que de torcer les perſonnes ; & qu'on ſanve doublement 
Fetat, lors qu'on change la mauvaiſe yolonte de ſes ennemis, & 
qu'on met en Etat de lervir, ceux qui ne penſoient anparavant 
gu'a nuire. 

La clemenceelt une vertu dautant plus digne deſtime , qu'eltz 


expoſe aux plus grands dangers, celuy qui yeut la fratiquer. Pins. 
gENETEuls .. 


SS 


F- (8) 
genereuſe-que la beneficence, ce ne ſont point les richefles quetle 
donne, mais Ceft la viequelle expoſe ; plus hardie que Ja valeer, 


42s elle ſe livre a des ennemis ſecrets plus dangereux que ces ennemis en 
3 decouverts que brave le courage ; plus grande que la moderation, ce 
qui trouve fa ſurete a oublier les injures particulieres , elle recoit <1 
en.grace les ennemis publics aux depens de tout le foin de fa S Had 
conſervation. Ie 
On peut dire que fi la clemence eut Ct parotcre ſous une Hhgure —--PÞ8 
'Þumaine, elle auroic emprunte celle de la Reine. Ii tuffifoit qu'on & 
tut maJheureux pour etre innocent devant elle. Elle imita Dieu da 
qut exhorte les pecheurs a recevoir fa grace, & qui ajoure les qu 
bienfaits au pardon , pour - rendre meilleuts ceux a qui il pare pe 
donne ; elle forca ſes plus grands eanemis a la reconnolllance. | 
Sa clemence produiſoic par un privilege admirable , tous les effers de 
de la ſeverite ; Elle la delivcoic chaque jour de quelque enne- m 
mi nouveau , de quelque nouvelle conſpiration. Ses bienfaits | m 
Ecolent des Emillaires pour les decouvrir , dzs gardes pour la de- ch 
tendre 3 &c ls pardon quelle accorda tant de 1ois & de 11 bonns lai 
.grace a Cceux qui avoient conſpise contre fa vie , luy fit trouver Qu 
& une nouvellegloire , &.une nouvelle ſurets dans chaqus atten- | 'T 
tat de fes ennemis. | 
De tous les crimes, il n'y eur que le blaſpheme auquel elle ne A q': 
fit point de grace. Oa la vit failiz dhorreur a lone de limpiete: | 1c 
mais pourtant tranguile & ſans emportement dans Texercice de la ; pl: 
juſtice, priver ſur le champ de tout employ, & bannir de fa pre- : Va 
Ience ceux quiavoient of< braver la Majelt6 de Dieu, qu'eile ſervoir : les 
avec tant de crainte, & montrer par la, que ce r'ctoit point elle K 
qui regnoit, mais que Cetoir Dieu qui regnoit par elle. + de 
Que lemonde admire, tant quil luy plairca, ces vertus numaines ; he 
qu ſous degrands noms & des dehors,revere; , cachent nos plus | m3! 
veritables foibleſſes ; ou plitot ces facrileges vertusqui-derobent. a ab 
Dieu nos plus belles actions, en les raportant. a nous memes, | fir 
plus crimineles a quelque Egard , que tes vices les plus groitizrs, | mM: 
en ce qu'elles font a Dicu des larcins plus conliderables. La piete fol 
ſeule merice le nom de vertu , parce quelle cherche Dieu par tout, a | 
queelle raporte toures choſes a ſa gloire» La piete fit aullt le plus 
tort attachement de la Reine. | | ul 
Ses devotions publiques & paxticulieres , dont aucun trouble ce tec 
TEtat, aucun danger de fa perſonne , ne la peut une feule fois di-, ap 
ſtraire ; le commerce de picte quelle avoit avec Dieu, 8 le com- a C 
merce de charite quelle eut avec es freres ; ſes meditations ; & 
les lectures pieuſes, occupant toutes ſes matinees , & conlacrant. a Is 


- Dicu 
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\ Dieu fa moitie deſa vie. Les premieres heures du jour retranchees 


queiques fois de fon fommeil ordinaire , & derobets a la nature 
en faveur de la grace , qui les employ a plus utilement ; Ia ber.eft- 
cence fuccedant a la devotion , la pratique 2 la contemplation , bs 
ceuvres a la piiere, ne luy 1 laiffoient point de TINS myelle ne cones 
ſacrat au Ciel, pre eſque point de Penieas Ni de fentimens qui ne 
I'clevaſſent juſqu'a Dieu. O<cupe? des afjfaires d'une infinite de 
perſonnes, elle trouvoit le moyen Ge fervir Diva _ diltraction 5 
& aun milieu de tant d'oc CCuPa tons ditforentes , elle ſc2ut etablir 
dans une vie fai iNtement reoice, & dont _— les parties avoient 
quelque raport a la gloire d leD; eu, uf cultc gu: able, UNg rel!gion 
perpetuclle. 8& non interrompie. 

2s JOU NEC COMMEnCore nt, commedoivent commencer les jours 
de la gloire , par Padmiration du Createur ; - & finiiioient, com- 
me tinit la vie ies hbommes , par la meditation Ce la vanite Eu 
monde 3 J-trant les yeux tantor fur ce qui perit, pour en deta- 
cher ſa conilance, & tantor fur ce qui ne perit point , pour en 
faire Vobjet de ſon attachement, elie vivoit comme 1 elle ent fgeu 
Quelle mourroit bientot. La prudence Chretienne failvic fur elle, 
I: meme effet qu'une revelation diſtincte Ge fa fin. 

- piere tur vniverſele. Elle pratiqua toutes les vertus, Parce 
qi'elle ſeut quelles Etoient toutes eg \ Dieu. On rent 
mph dire, lequel des devoirs de la morale , ell: obfervoir avec |: 
pls de foin , & Pon Couteroit, Iaquelie = ſes vertus eur de ['a- 

vantage ſur les autres, ſi Von ne favoit qu'elles fe revinirent, qu'e? 
tes ſe confondirent heureuſement dansfa piets. 

Tel tur le fond de ſa vertu , qui fur dailleurs diverſific2 en tanc 
de manicres, & cui s attira toujours une nouvelle eltine par ces 
h2u'eux MClaNges d'Elevation & anbumilite, de termete & de 
niifericorde, de courage & de charite , de Fradonce & Wun faint 

abandon a la Provicence de Dieu , de douceur & Ge force, qui 
firent fur Peſprit de ceux qui la conlidere:ent avec attention , Iz 
m2me effect que les fieurs un beau parterre, ou les Etoiles du Ciel 


fonr par leur varkte & par leur melange, fur des yeux attentifs 


a les regarder. 

I.: merice de MARIE iut grand ; mais non pas plus grand 
que ſa deſtince. 11 ns faloit pas moins de vertu , moins de C per- 
tection , pour remplir le plan de Dieu , & Pattente des hommes, 


apelice, commeelle Eroit , par la Providenc2, a cEdiher je monde, 


a conioler VEgl.te?, & a deiivrer 1a Patrie. 
Les hommes Celebrent la verta des grands Prince 


s 3 mais Dieu 
luy meme fait Veloge des grands liberateurs, I ap: 
B 
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ſon Oint ; ilPannonee, il le promet cent ans avant ſa venu2, non 

parce qu'il devoit conquerir toute VAfie , mais parce qu'i! devyoir 
rendreaux Juifs leur premiere libert6. Qreauroit-ce Ee, 11 en les 
delivrant de Feſclavage, il les eut encore affranchis de la ſuperſti- 
tion ? Que {i Dieu ne parte plus par la bouche des Prophetes, peut-on 
meconnoire qu'il veſt fait entendre par la voix des evenemens ? 

On ſe fouvient encore deces temps malheureux , de ces triſtes 
conjonctures, ou deux partis diviſoient TErat , dont un cherchoit 
a le perdre par Ieabliflement de Ferreur , & Vautre 4 le conſer- 
ver par celuy de la verite ; on VAngleteire Ecoit comme une 
Rebecca Cdelolee , qui fſentoit deux enfans, un Eſau , & un Iſrael, 
Sentrebatre & Sentrepouſſer avec une animoſite cachce , mais in 
placable dans ſon ſein infortune,ſans qu*elle ſceut quel ſeroirle ſucces 
de ce comtat interieur, qui ſembloit devoir dechirer fs en: railles. 

La ſuperſtition habile a avancer ſes defſeins, des la vie m:&mo 
du feu Roy , ne perdoit pas un moment. Rien de mieux COncers» 
te que ſes p:ojets , de plus profond & de mieux conduit que 12s in- 
ir:gues, de plus apparent que ſes eſperances. Ou en Etions-no11e, 
11 Dieu nous eut livres -4 cette violence, 4 cett2 cruaute connii. 
par tant dM'experiences , dautant plus dangereuſe , quelle agit fous 
des pretextes {acres, & queelle ſe nomme Religion 7 Qui neut c:t! 
que FAngleterre alloit Ecre abandonnee a des defordres ſans reme 
de, a des confuſions fans fin, theatre ſanglant pendant tous les 
tiecles de diviſion , de vengeance & de maſlacres pleins horreur ? 
| Mais pour en venir la, il faloit gagner une Princeffe , qui 
ctant Theritiere preſomptive de la Couronne , devoit auſſi faire un 
jour la deſtince de PErtat ; & celt ici que Dicu ſe montra plus 
fort quo les hommes. 

Ii ſembla que cette merveilienſe enfant-connii: des le berceau a 
quoy le Conſeil de Dieu Fapelloit , tant elle parut affermie dans 
ia vocation. Acttachee a fa Religion , ferme dans fon devoir, ine- 
branlable a toutes les tentations 3 mais dailleurs douce , ſage, mo- 
deree, & ſans volonte dans toutes les autres choſes : on eut dit 
que des ſes premieres annees, elle Etoit d&a tout ce qu'on pouvoit 
louhaiter qu'elle fur un jour , que les vies les plus illuſtres avoient 
a peine quelque ayantage ſur le cammencement de celle-ci ; & 
pouvoient difficilement ſurpaſſer la gloire d'une enfance 11 hero; 
que. . 

Ceſtencetemps la qu'on vid naitre un different digne de la me- 
moire<ternelle des hommes. L'Etat demande cette Princefle pour 
etre fa rellource , fa conſolation; & la ſuperſtition cherche a en 
taire ſon clperance , ſon appuy. 0 
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On ſe diſpute fon Education ; on s'Emeut ſur cette querelle ; 
Fon attend FEvenement avec un interet qui fait la ſuſpenſion du 
monde, la crainte ds mondereforme, & Vinquietus particulic- 
re des peuples de la Grande Bretagne. | 

Maisen vain VEtat & VEgliſc ſerotent intervenus dans ce proces 
qui Etoit entre la Religion & la ſuperitition : En vain des Pre'ats 
magnanimes y auroient donne levrs {oins avec app''cation & avec 
termere ; Envain le Pajilement , c:: conletl authorite de la Na- 
tion & de la Monarchie , aflemblee de fages , & par lauthorite du 
{ceptre aſlemblee delegiſlateurs, facre depoſitaire des droits & des 
privileges de la patrie, bouche reſpeteedu peuple, interprete de fes 
beſoins & de ſa volonte, auroit penſe terminer ce diftc: ent, porte 
devant ſon tribunal auguſte, fi la grac2 ne Vavoit premicrement 
decide dans le caeur de cette jcune Princefie. © | 

Elle c:ut qu'elle ſe devoit a Dicu & a VErat, & que ce n'ctoit 
que par un entier devouzment a fa patrie & a fa religion , quell? 
pouvoit rEpondre a la vocation que le Ciel luy adreftfoir. Ne 
voulant vivre que pour ſa Nation & pour fa Religion ; prete a 
mourir pour Pune & pour Pautre ; des lorselle acceptoir Ja Cou- 
ronne : mais auffi elle acceptoit la mort , diſpoſce Sil Peut falu, a 
EProuver pour un interet {1 precieux & 1 faint, Tune & Pautrz 
fortune. 

En vain pour tenter fa piete, on luy parle d'un Etabliſſement ca- 
pable , comme on ſe Iimagine , d'eblouir la moderation clie me- 
me ; en parlant dunir 1{a deſtinee avec celle d'un Princ2, qui 
joint aux qualitez de fa perſonne , Vattente du trone, & Veſperance 
Hunc des plus Eclatantes ſucceflions de Punivers ; mais dont lal- 
bance eſt egalzment contraire aux inteiets de VAngsleterre, & a la 
conſcience de cette Princelle; elle en rejetele diſcours avec indi- 
gnation , avec une horreur qui ne p2ut etre ſurmontee , & cela 
dans un temps & dans un age, cu elle ſemble ravoir ces ſentimens 
que par inſpiration. 

Ainſi elle dedaigne pour fa nation , une dignite que le ſeul in- 
terct Ce ſa nation luy tera accepter un jour ; & des ce temps-la elle 
fit voir quelle Etoic incapable de recevoir le Sceptre, que par ls 
mcme Principe qui ſavoir le luy faire mEpriſer ; Heureule fi le fa- 
critice des fentimens de la nature, quelle doit faire a Dieu, ne- 
toit pas plus difficile, que ccluy quelle luy fair aujourd*huy de 
102 ambition, & fi Ia couronne queelle acceptera , ne coutoit 
pas Javantage a ſon cceur, que la couronne quelle refuſe. 

Ainfi fe refervoir-elle a ce matiage ſiimportant & fi peceſlaire, 
augquel |'Erar & 'Eglile , ſe Conſeil & le Parlgment , Dieu & le 
Roy, vavoicat celtii:ees B 2 Jamais 
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Jamais Vallegreſſe des peuples n'eut un motif plus grand , plus 
legitime, que dans cette occaſion 3 & jamais fete ne fut plus digne 
detre celebree, que celle-ci, puisque Celt alors que la Providence 
jetta les fondemens de la libertE publique. On peut dire , ſans ſe 
rromper , que dans Funion de ces deux perſonnes , Etoit cachee, 
comme dans ſon principe, & Punion de la Hollande, & de FAn- 
glcterre, & la confederation generale de leurs alics. 

Il ſembla que le Prince paſlant en Angleterre, accompagne 
des vaeux & des applaudiſſemens du monde quis'y intereſlair, alia: 
demander cette Princeſle au nom des peuples que cette hcureut: 
alliance devoir mettre en liberte 3 & s'il eſt permis de joindre ce qui 
{2 paſſa alors, avec ce qui arcive aujourdhuy , on peut dire que 
Iz contrak de leur marriage, Etoict une alliance que Dieu traitoit 
par ſa Providence, avec toutes les nations de Europe , pour leur 
commune conlervation. 

Arrivee en Hollande ou la Providence la retient queiques anne. 
comme dans une rettaite , ou loin des mauvais engagemens du 
monde , elle va $'exercer dans la pratique de toutes les vertus, pour 
cire plus capable des grandes choſes, auſquelles eile cit deſtinee ; 
clle y devient dabord utile a fa patrie , en devenant redoutab!e 
au Papiſme qui la troubloit, & etant uae raiſon continuelle de 
craindre pour des gens , qu'aucune crainte ſemb'oir ne pouvoir re- 
tenir, Ceeſt deſormais Veſperance de ſa nation. Sa vie eft a PAns 
gleterre, un gage precieux de amour de fon Dieu ; & tandis 
quelle reſpire, on ne ſe croid point abandonne de luy. 

Mais elle n'eſt pas tellement faice pour le pais qui la veue naitre, 
quelle ne ſerve cxcellemment au bien des autres, & qu*elle ne de- 
vienne ſur tout Padmiration , & la joye de celuy ou il plut a la 
Providence de letablir. En moins de temps qu'il n'en faut pour 


'voir cet heureux climat, elle eſt. faite a ſes mocurs & a ſes ma- 


nicres: Model: des femmes qui Vhabitent , dans les vertus meme 
qui leur ſont particulieres ; ' exemple , non ſculement de modeſtie 
& de pudeur, mais encore d'economie & de moderation 3 douce, 
debonnaire , 0:ant 3 la grandeurcct air taſtueux.dont elle eſt pret- 
que toujours armee ; non ſeulement elle ne fouſtroit point qu'on 
lortit m{content Ge fa preſence ; mais elle faifoit eſtimer la Cour 
a Ceux qui n'eftimoient auparavant que Vegalite des conditions &c 
12 liberte ; & Pon peut dire que, $'il y eut quelque partialite & que]- 
que diviſion dans FEtat , on n'en connuit, jamais a Fegard de PFeſti- 
me & deTadmiration qu'on eut pour fa vertu. 

G'eſt la que ſon jugement, forme avant le temps , devint plus 
$endu & plus vaſte, par le' ſecours Hune ſeconde Education 
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qu'elle y trouvaz que ſon eſprit ſe polit par une le&ure continuel- 
le, & par laconverſation des perſonnes Eclaire2s qu'elie honnora 


toljours de fa protection ; & queelle aquit ces grandes lumieres, qui | 


auroient brille davantage , fielles neuifent Ee couvertes du veile 
de ſon humilite. 

La, dans de pieuſes retraites , elle remplitfoit les fon&ions de 
Moilſe fur la montagne , pendant que fon glorieux eEpoux faiſoir 
les fon&ions de Joſie a la tete des armEes, & que montrant nem? 
valeur, meme conduite, au milieu des Erenemens heureux & 
malheureux, dont il ſavoit profiter egalement, il Sacheminoit au 
Cegre de merite, de confideration, & de gloire qui luy ctoient 
receſſaires pour remplir Eignement ſes hautes deſtinces. 

Icy nous rapellons fans peine dans notre efprit, ce temps qui fe- 
ra preſent a la memoire de tous les fiecles, parce quil interefſe 
la poſterite la plus Eloignes , ou Dicu mit que'ques bornes a Top- 


picilion des pcuples, & 4 Vaflidtion de fon Egliſe ; ou il arreta par. 


un feul Evencment, les progres de cette puiilance qui menagoit 
toutes les autres 3 ou 11 preſerva la terre des vaſtes debordemens ce 
Ceito mer irritee., en luy faiſant lire cer ordre Eciit de fa main jur 
le fable 5 Iy Sarretera Felevation de tes ondes. Nous avons devant 
2s yeux cette conjoneture importante , on la fageiie qui pre- 
ſice aux Evenemens , & qui enchain?, , comme il iny plait, les 
cauſes ſecondes , voulut comme attacher la conie: vation de VAn- 
cleterre, & ceile CE tant de nations, a Ja reſolution d'un le} 
homme ; ou les Loix, les biens, la liberte, la Religion de plu- 
ſicurs peuples , furent confies par la Providence, a Pinconitance, 
des flots; ou les tempctes meme fſervircnt dune manizre adimira- 
ble, a executer lz deilein de norre deliviance ; ou des victoires non 
langlantes, accomplitioient Pintention du Dieu de m:iericord- ; 
ou Fon fit la guerre au mauvais party , par le confentement & par 
Punion des efpiits & des volontes 3 ou le liberateur fe prelente ; 
& une fraycur de D'eu failit ſes ennzmis ; ou enfin , par VFextrani-- 


| ad 
4 


Cinaire Henewviction , que Dicu accorce t la pius haute & a Ja. 


plus necs{{aire entreprife de nes jours, i] eft permis a TAng'ercrr, 
Wavoirdes Loix, a PEgl:ſe de ſervir Dieu, aux hommes de vivie 
&.de refipirer. 

Oa vid alors dans FAngleterre , un combat furprennant enr2 
Dieu qui agitfoit pour nous 1 vitiblement, & les hommes, qu $'op- 
poſoient au deflein de 1a ſageiſe. La Providence pouvoic- el: 
manquer ven foitir victoricute 9 

Un autre combat, qui mnetoit pas moins extraordinaire, 25 
plus cache, fo paleit dans I& cour de cette Princeſle , entre la 
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"mature & la grace. Dieu de meme y vaincra par fon eſprit 3 deux 
' yictoires juſtifices , rendiies comme inconteſtables ; Vune par ſes 


E fuites, & Vautre pas ſes effers ; la victoire de la providence par les 


| Evenemens qui Vone ſuivie, la viſtoire de la grace , par les ver= 
tus qui Pont accompagnee. 

- Queſitant deſuites de cet Evenement neceſſaires a notre con- 
' ſervation, ou honnorables a VAnglererre, les progres du Papiſme 
arretEs , notre ſainte Religion mainteniie, les Lofx retablies dans 
FEtat, la diſcipline & Vordre aſſures a VEzlife, les Univerſites, 
ces yeux de VEgliſe, & de VEtat , heurenufement confervees ; le 
pouvotr arbitraire pour jamais Eloigne ; le droit de nos Elections 
deſormais inviolable , nos biens aſſures, nos libertes a Pavenir fa- 
erees , . trlande affranchie Gu pillage, du ſaccagement , de lin- 
cendie ; nos alies raſſures, deftendus par nos aries 3 un ennemi 
puiſſant & redoutable, qui, depuis 1i long-temys, menace notre 
liberte, hors d'etat de nous nuire ; la mer ferm&e a fes vaiſſeaus, 
ſes cores expoſces au feu vangeur qui les menace ;* Ie Conquerant 
de IEurope pret a fe voir renferme dans fes juites bornes, & le 
monds redevable a P Angleterre de fon repos & de fa liberte; fi 
tant de glorieuſes ſuites de nocre delivrance , ne parlent pas alles 
haut pour nous perſuader que ceſt pour notre bien que la Provi- 
dence a envoys le hberateur en Angleterre, croyons en les ver- 
ts de MARIE, qui fut elle meme uns Apclogie de la reyo- 
Lytion. 

Ne cherchons point ici Vautre preuve de Papprobation du Cie! 
qu'une picte fi rare. Que la vertu de ces deux perſonnes i!luſtres 
faſſe aujourdhuy Ieloge des peuples qui les appellerent au trone, 
que la pioſperite de ces peuples, faſſ2 celuy de la bonte de 
Dicu- 

Acceptant une couronne ſans brigue , fans follicitation de leur 
part, une couronne qui leur eſt offerte par une nation trop li- 
bre , trop jalouſe de ſes droits, trop puilſante pour ere forcee 
dans une action fi importante a fa conſervation & a ſa ſuretc, 
& plutot portes au trone, quils n'y monterent eux-mEemes 3 Queel> 
Jes vertus n'y ont ils point fait Eclater ? 

L'interet des peuples qui ſe trouvoir joint avec cetuy de Dieu, 
unit leurs ames plus fortement qu'elle ne Pavoient encore ete, Ul 
{embloic que depuis leur arcivee en Angleterre, ils euflent con- 
trace une nouyelle alliance, que ce tut ici une ſeconde union 
plus forte & plus facree que la premiere. Le Roy ne faifoit rien 
que nar le con{2il de la Reine ; & la Reine n'entreprenoit rien, | 
meine pendant ſon adminiſt;ation , que par les infpirations du 
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qui Eloigna leurs perſonnes , n'empecha point Funion de leurs ef-* 
prits; & 1a mort impitoyable qui vient deles ſeparer pour totijours, 
n'eſt pas capable de ſeparer leur gloire. On ne peut regreter 
I'un, ſans louer lautre. 

Tout VEclat qui environne le trone de GUILL AUME, ſert 
1 \lluſtrer le Tombeau de MARIE; &les larmes qui coulenr 
en tous lieux , pour cette auguſte morte, font comme des applau- 
diſſemens d'eclat , des Eloges non ſuſpets pour cette glorienſ: 
moitie Ielle meme , que Dieu nous conſerve encore; plus heu- 
reux que ces tendres Epoux , ces amans paſſionnes qui ont autrefois- 
deſire que leurs cendres fuſſent melees, ils ſont affures que leurs: 
vertus feront toujours confondiies, & quiils occuperont uns meme 
place , finon dansle tombeau , du moins au temple de memoire. 


On lira totijours dans Fhiſtoire , avec un nouveau plaitir , les. 


obligations immorteles que VAngleterre eut a lun & i Vautre; 
lors qu'on les verra peu de temps apres lear avenement a la 
Couronne , fe partager les foins de la conſervation publique ; 
un vaincre ſes ennemis, Fautre defendre ſon peuple > Guillaume 
conquerant, & Marie liberatrice ; & femblable 3 ce; deux 
Aftres qui dominent , Vun ſur le jour, & Pautre ſar la nuit ; le 
premier faire yoir de Beaux jours a I'Irlande opprimee , & Pautre 
ra\ſurer & ſolitenir la nation Angloiſe dans la nuic du trouble & 
2 Fadverlites | 

On vid ſa ſeconde Regencs ſignalee par la reduction entiere du 
Royaume d'Irlande , comme celle-ci le fut par des vidoires , qui 
pour Ecre rendiies croyables , doivent eEtre ſeparces de leurs cir- 
conſtances. Une grande riviere paſlee a la veue des ennemis, une 
ville conſiderable emportee daflaut , quoy qu'attaquee du cote de 
ca, endroit quiſembloit fs detendre de luy meme 3 Varmee en- 
nemie bravee par ce fameux paſlage des notres, & par une conquete 
fi importante,taite a ſes yeux, ſont des ſucces qiron voir quelqnefois 
{2pares, Eloignes les uns des autres 3 mals qu'on trouve icy revunis 
dans la mEme action. Atlone emporte avec toutes ces circon- 
ſtances , nous laifle douter fi C'eſt fur les hommes ou fir les Ele- 
mens , quz nous remportons des vidtoires. Enfin , Agrim en- 
{anglante par la defairede nos ennemis » attaques dans leurs retran- 
chemens, au milieu de leurs marais, dans leurs poſtes inaccefli- 
bles, tant de villes, retraite & azile de la rebehon, ſe rendant 
en fi peudecemps , © la force ou a la frayeur de nos armes ; tant 
Mavantazes moins deus a la conduite de nos Generaux, 
& a Pinvincio!e valcur de g05 guerriers , quaux foins & a la piets 
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"> nos liberateurs,, que Dieu prit plaiſir a favoriſer, & a qui les hom- 


mes ſe firent un honneur dobeir & dz plaire, ſont des miracles 
de la Providence , rares & f1rprenans 5 miis qui le ſeroient plus 
encore, $'ils:avoient.ete faits pour d*autres que pour eux. 

Mais un plus grand 6ven2ment fe preſence a nocre eſprit, & 
qui aquerra a la Reine un honneur plus prochain, une gloire 
plus propre. 'Le France ayant en le temps de connoitre par fon 
experience, combien il importoit.a I'Etabliilement de fa grandeur, 
d'enchainer la ſeule nation qui-pouvyoit Vempecher datlujztir le; 
autres, fit paroicre une flote;&+-nne arme2, deſtinces appirem- 
Kexſon.alic.; & ca effet.3 la con- 


ment au retabliſſement d'un: Va; ſv 
quiere de la Grande Bietag S$#0D:5 forces conſ{iderables deſtinees 
a cette expedition 5 nos-trewpes-ocupces au_dehors , les intelli- 
gences de nosennemis au'Gedays, la mauvaile diſpoſition de quel- 
ques membres fe TEtat;s la*Turpriſe des plus fidelles, cette en- 


© trepriſe conduite avagX ſecret ſi ordinaire au Conſeil de nos en- 


par deflis tout cela , Pabſenc2 du Roy occupe ailleurs 
nſe de @ voiſins, & pour notre commune conlerva- 
non , firedt rage 
ctibns cn polietlans de craindre pour elle. 

La Reinecptnoit le danger. Ellz le void tel quiil eſt, & plus 
Sand gue autres ne Vapercoivent : Mais I& danger nc faic 


nemis:; & 


, 


denc?2 plus cxacte & plus conſommee, Eile allure la cranquilite 


Parmee en &6Etat de refiſter aux ennemis. Elle a par tout dg; 
yeux & des oreilles a 1a diſpoſition, pour obſerver c2 quile paile. 
Los afſemblezs les plus fecretes, les magazins le; plus 
coach's des mal-intentionnes, n'echapent point a {la re- 
cherch2. Son ' eſprit eſt comme un eſpiic univerſel dans, 
PEtar; qui encourage les foldats, qui anime les Otficiers 
&-qui fortiti2 les Magiltratz, & diſpoſ2 l23 uns & les autres 2 


1 
*}1 


% 


donner l2ur fanz your” la JEicnſe de la P.trizv. Sur tour, elic 
P1lure dss Onctersde la flote , en public & en particulter. EI & 
incerele leurreedanoiiiance , leug vertus clic conhie FEcat 2 leur 
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-..-hongevur:: Ils-Ecoutent ce qu'elle leur fait dire par ſes miniftres, 

” - > &@auelle:leur.£ccic elle: meme, avec des renouvellemens de 
11s 9epeuvent cacher. 1l:{e formeentreux une Emulation 


®. 
de. yaleur.&de zele;-qui ſera bientot recompenſee par ce lauricr 
immartel ; qui-fat arrouſe Pun: fang fidele;, & qui couronna la 
fidelite. Es : | | 

On ſe ſonvient.encore de ces beaux jours , de ces jours pleins 
de gloire , ou la ncuvelie de 11 deſcente de nos emneinis, fur pre- 
venue : par cells, Ug leur y&nice ;:ou ce Royaume qutls croyoient 
ſe livrer a leyg;avarice, a leur ambition, ſe trouva borde de ces 
fortereſles tlotantes;, qui avec, Pairain'enflamme , leur envoyoient 
Feffroy & ja. mart, pour les. recevoir. On wa pas oublie. ce 
temps-memorablezou nos ennemis, qui wattendoient que le ſignal 
du depart, pour gavahiscer.ccat, eurent la lueuer de leurs vaifſeaux 
brulans pour ligne de leur; retraite ; ou ceux qui diſpoſoient d@a 
de 'Angleterre, 'de1es richeſles, de ſes. flotes, de fes armees deſti- 
nees a. faire une conguete: de la liberte pnb.ique', trouverent 
dans leurs vaiſleaux en feu, le.bucher de leurs funerailles ; 
ou ſuſpendus ;entre dews-Eemens ennemis,, il doutertnt au- 
quel ils S$abandonneraieftt 8 monrurent. comme incertains, fi 
celt . par, un- nautrage+;gu<- par; un embraſement quils periſ: 
ſovient. - | = | gs | 

Par cet Evenement , latRroyidence nous preparoit la gloire de 
pluſieurs autres 3. & non nagntrage pluſicurs facces renfermes dans 
une ſcule vidtoire,, . elle ndits=#>fair:yoir la .campagne dernicre, 
un ennemi puiſlant, , . accofiturte a.donner -la:loy aux autres , ce- 
der fans reſiſtance Fempire dela mer a 1 Angleterre, dont Jes px 
villons volant dans toutes les; parties du monde, vont aflurer Va- 
.bondance a nos marchands:, a la nation, fon credit, fa puifſan- 
ce, fon commerce, a nos alies leurs: Provinces , & @ nos ar- 
mes, leur. reputation, :i.--- {4:5 /17s, | 

Ainſi , au lieu quautrefois Angleterre trouvoit la guerre dans 
ſon propre ſein , pendant que les autres peuples etoient en Pais, 
aujourdhuy elle jouit Mun profond repos au milieu une guerre 
qui ne delole & ne ravage que les autres nations. Nos moit- 
tons croiſſent & meuritlent ſans: obſtacle ; les bcarx arts, les 
ſciences fleuriflent fans interruption. Le droit de Pepe nv dit- 
penſe perſonne de Tobeillance quil doit aux Loix. Chacur mai- 
tre ches foy , nie craint point que les executions militaires puniflent 
le detir qu'il a , de conferver ce qui luy apartient. 

Qui Veut ciu , que la Reine attentive a ce grand ſpeRacle de la 
delivrance & de la conſeryation de fa patrie ; qui taifoic aufii fon 
(0-311 
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"= nos liberateurs,, que Dieu prit plaiſir a favoriſer, & a qui les hom- 


mes ſe firentun honneur dobeir & dz plaire, font des miracles 
de la Providence , rares & f1rprenans 3 mais qui le feroient plus 
encore , $'ils avolent.ete faits pour d*autres que pour Cux. 

Mais un plus grand 6venzment fe prefeaco a notre eſprit, & 
qui aquerra a Ja Reine un honneur plus prochain, une gloire 
plus propre. 'Le France ayant eu le temps de connoitre par fon 
experience, combien il importoit'a Terablittement de fa grandeur, 
denchainer la ſeule nation qui-pouyoit Vempecher datlujztir le; 
autres, fit paroitre une flote:F>-nne arme2, deſtinces appirems« 
ment au retabliſſement d'un: Way lon. alis. ;. & ca effer.a la con- 
quiere de la Grande BietggnaggDes forces confiderables deſtinees 
a cette expedition ; nos trowes o2cupecs au dehors , les intelli- 
gences de nos ennemis au ded; ns 
ques membres de TEtat;; la*Yurpriſe des plus fidelles, cette en- 
Je ſecret {i ordinaire au Conſeil de nos en- 
tout cela , VPabſenc2 du Roy occupe ailleurs 
| $ voiſins , & p>ur notre commune conlerya- 
non , firedt Wane 2 route I'Europs, pour nous, ce qu? nous 
ctibns cn pollen de craindre pour elle. 

"Ea Reineqphmoit le danger. Ell: le void tel quil eſt, & plus 
nd que autres ne Vapercoivent : Mais Iz danger ne faic 
-qu'elevenWtre ame heroique. Prete a porter fa tete illuſtre parmi 
25 dangers qui menacent fa patrie, & a expoler ſa pzr- 
foans* aux plus tragiques Evenemens, el'e ſz montre a ton 
peap!e avec ces manieres tranquilles,” ce vifage aſſure, co air 


nemis.; & par deſlus 
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i.0:9 & majaſteux , qui ton a ha fois imprime le reſpec, & inſ- 


pire la confiance a ceux qui la voyent. 

Jamais avec moins d'empreſlement on n2 fit paroitre une pru-s 
denc? plus exacte & plus confommes, Eile atlure lr cranquilite 
publique, en $affurant de tous ceux qui pouvoient la troubler 
Par ſes foins , les milices'font en Etat de tzconder Parm3e , &- 
Parmee en &Etat de refiſter aux ennemis. Eile a par tout de; 
yeux & des oreilles a 1a diſpoſition, pour obſerver c2 qui le patle. 

Los aflembls:s les plus fecretes, les magazins le; plus 
cachss des mal-intentionnes, n'echapent point a fa re- 
cherchzs Son elprit eſt comme un efpiic univerſel dans, 
PEcar; qui encourage les 1oldats, qui anime les Otfficiers 
& qui fortiti2 les Magilſtratz, & diſpoi: le3 uns & lzs autres a 
donner lear ſang your” la {Jcicnie de la Patrive Sur tour , elic 
gPailure dss Omciersde la flote, cn public & en particulter. EI e 
incerols leurreconnoifiance , leug verti 3 clie contie PEcat a leur 
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ur: .Ils:Ecoutent ce. queelle leur fait dire par ſes miniftres, 


*- - © Squall; leur. 6ccic elle; meme, avec des renouyellemens de 


zele quiils nepeuvent cacher. 11:{e forme entr'eux une Emulation 
de yaleur.& de zele;-qui ſera bientot recompenſee par ce lauricr 
immartel , qui. fat arrouſe Pun fang fidele;, & qui couronna la 
fidelite. oaths we bo gere | 

On ſe ſouvient.encore de ces beaux jours , de ces jours pleins 
de gloire , ol la nouvelle ds 1: deſcente de nos emneinis, fit pre- 
venue: par cellg, ug, leur cyergice ;:ou ce Royaume quiils croyoient 
{e livrer a leug;avarice, a leur ambition, ſe crouva borde de ces 
fortereſles. tlofantes;, qui avec, Vairain'enflamme , leur envoyoient 
Feffroy & ia. mart, pour les recevoir. On ra pas oublie ce 
temps-memorablegou nos ennemis, qui wattendoient que le ſignal 
du depart, pour eavahis.cer.ecat, eurent la lueuer de leurs vaifſeaux 
brulans pour figne de leur; retraite ; ou ceux qui diſpoſoient d&a 
de Angleterre, de ſes richeſles, de es, flotes, de fes armees, deſti- 
nees a; faire une Fconguete: de la liberte pnb.ique', trouverent 
dans leurs vaiſſeaux :en feu, le.bucher de leurs funerailles ; 
ou ſuſpendus ;entre dews-demens ennemis,, ils douterent au- 
quel ils Sabandonneratefity 8& moururent. comme incertains, fi 
c'eſt - par, un. naufragey+yqu« par; un-'embraſement quils perif: 
{oient. | | > 2; 

Par cet Evenement ; la\Broyidence nous preparoit la gloire de 
pluſieurs autres 3 & nous nagneeagt pluſicurs facces renfermes dans 


une ſcule vidtoire,, .. els nditsza>fair:voir la icampagne dernicre,, 


un ennemi puiſlant, , .accoiitume a.donner -la:loy aux autres , ce- 
der fans reſiſtance Fempire de la mer a lAngleterre', dont Jes px 
villons volant dans toutes 1es;parties du monde, vont affurer 1a- 
.bondance a nos marchands:, a la nation, ſon credit, fa puifſan- 
ce, fon commerce, a nos alies leurs Provinces,” & a nos ar- 
mes, leur reputation. -{- 111 +7 | 
Ainſi , au lieu quautrefois Angleterre trouvoit la guerre dans 
ſon propre ſein , pendant que les autres peuples cEtoient en Pais, 
aujourdhuy elle jouit Mun profond repos au milieu une guerre 
qui ne deſole & ne ravage que les autres nations. Nos moit- 
lons croiſſent & meurifſent ſans obſtacle ; les beaux arts, les 
ſciences fleuriflent ſans interruption. Le droit dz Pepe: nz dit 
penſe perſonne de Fobeitlance quil doit aux Loix. Chacur mai- 
tre ches foy , ie craint point que les executions militaires puniflent 
le delir qu'il a , de conferver ce qui luy apartient. 
Qui Veut cu , que la Reine attentive a ce grandfſpeRacie de la 
delivrance & de Ja Rn de ſa patrie ; qui faifoic anfii fon 
| [11 
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(18) ) 
ſoin contingel,, oecupee A ce gloriews wimiſtere , ſons Tes ordres 
de la Providence , qui agiffoit par elle, far encore le modele des 
autres femmes, dans 12 fimplicitt des devoirs-domeſfiques? 

Aufli attentive & regjer ſamaiſon, que fi elle n'avoit point don- 
n6 ſes ſoins au troge ; avl&. appliqube aux fonRions de fa Regence, 
que fi le trone luy eut fait oublier toutes les autres choſe, if n'y 
£ut Tien de trop grand, ni de trop petit, pour un eſpfit com- 
me ls ſien. | Lt | 

Vl {crmabla qu'elle fur ld mere auf que la niaitreſſe des ferrirnss 
qui.ka feryirent. Elle recompenſoie fur le champ, ks fervices 
"—_ en recevoit ,, par le foin quelle prenoie de leur conduite, 

ar es exemples de vert: quielle- leur denrioit, C'eroit fe 
confacrer a Bieu, que gartacher & effe 3 & contre ur uſage 
Etabli- dazs tous les ferles , il fal:oit err quelque ſorte: , renoncer 
au monde, pour pouvoir <tre de la Conr. 9. 
 Parl'&lat de ſes vertaus, elle pare digne de VEmpire du mon- 
de : & par Fexaditade de fa: beneficence, elle kmbla la mere 
de chaque famille de: I'Erat. - -- - - 

11 ne cint pas 2 ſes ſoins. que FAngleterre ne fit une! Theocra: 
tie, un. Empire divio , 6&:qu'on nie vid une image du Ciel dams 
ces Iſles forcundes,. aulquelles riexne:fauroitwanguer , ſta verits 
& 1a pietE n'y manquent point. - | Eno 

Ses Loix & ſes exemples ſembloientdiſputer aVerwvi a qui'y Eta- 
bliroitmieux la vectu: Mais poarquoy'lesdiftinguet,fi les reglermens 
gquelle fit pour y: aire regaer-Diea, {ont des exemples dignes dt» 
tre imites. par: tounles Souverains ;. 80fi feretemples'furent'des Loix 
pour cous-Ecux: qui! dnt quelque: ſentiment” de-piete & de vertu ? 

Les Princes commandent eniquelque forte, tout ce quits fort 
& det2ndentce quilsne font pas ;/ ler exemple a' une force do- 
minante quientraine les autres. - Leurs viees-& keurs vertus ſe: re- 
pandent dans PEcat , ils ſe perpettient meme$ setetniſent en quel- 
que ſortepar imitation. Comme ils: rie' peuvent commetrrte de 
<rime, qui ne les rende long-ternps- coupables &. miflefois erin 
nels ;. ils nant point auffi de vercu, qui: ne renaifſe en tous Heux; 
qui ne {e-Teproduiſe fans ceſle , & qui. ne-paſſe: dans k ceeur dune 
infinue de perſonnes avides de leur reflembler. | -- 

Celd rotjours uns aſſes grande: benedition- de Dieu ponur un 


Etat, que &avoir un-Souverain qui ne donne point de mechans > 


exemples : C'eſt dans cene' occation: le- nivindre avantage de la 
Grande Bretagne ; heureuſe de voirrevivre-les droits-de Ja pudear 
& de la vertu , avec ceux-deilakibertt;; de vor retablir les Loix 
de Phonneur & ce la blen feanice -avee celles _— MO 
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| (19) 
MARIE fſema les aumvones par ſa Gqharics, & tou- 
tees Ies vertus par Vedification qu'elle donna au monde. 
Elle reforma ſes peuples par le foio qu'elle prenoit de regler fa 
vie particuliere 3 accolitumant a un travail honnete, celles qui 
regaidoient FoilwetsE & la moltefle, comme un appanage de leur 
granccur : Attirant aux pauvres mille fecours, par les exemples 
d'une charite cojours agillante , & qui plus induſtrieuſe que Vin- 
terec meme, invents de nouveaux moyens de les faire ſublilter ; 
elle faiſoir par le miniſtere des imitatears de a vertu , ce que Dieu 
faiſoic par fory miniſtere.z on lay eroit redevable du bien que les 
autres faiſoienc., lors qu'on craic oblige a Dieu de celuy queelle 
faiſoit » & de celuy qu'cl'e- fatſoic faire. 

Par fes ſoins la piete rentra , ficon dans tous ſes droits, du moins 
dans une nouvelle conſideration. La devotion ne fur plusune foi- 
bleſle , &le monde-ſembla refpecter malgre luy, la Religion. 

A peine fur elle ſur te t10ne , qu'elle le fir une Etude & un plat- 
fir de detendre cettcReligion ſainte & delaconſerver dans ſa putets, 
Quel ſoin n'euceile point de remplir par de bons fajets , les di- 
gnites_ de |'Egltſe? En quel temps ces ſounces ſacrees de Vinſtructiore 
&. de }<digication des peuples, fanffrirent-elles moins Cakerarion ? 

Jamais une mere tendre & paſlionnee pour 1a: famille, ne chot- 
fit avec tant ds fon, les perfonnes qui doivent gemployer a Te- 
ducation de fes enfans, quielle en aporta dans le choix des peres 
Firiuels de ſon-peuple ; & jamais Souverain ne-confacra ſes fujers 
3. Diey avec ung imintion plus:pure & plus fainte;. Jen prens + 
temoins ks atitres nations, 8 preſquerousawurres'tes ſiecles,qui fort 
I'dlogg. de: cxtre haute yer, par cela meme' quelle leur eſt in- 


conniie:; tant. de Princes;accoumumes par Ces Epards injultes, fa- 


crileges., 3 6couter la 18remmandation au prejudice de la vertn, 
2 recompenter les wovices du monde , aux depens' de VEditicetion 
des ames, & a rendre le falut des hommes & la gloire de Dieu, 
depengans dev plus bas: interets, ou' meme tes paſſions les plus 
Criminglles, | ' 

Ce leroit beaucoup pour un autre:, que Cavoir ſeen evitzy un 
cefaut aufhi gentrab que c:luy de la mauvaile complailance, dans 
le. choix- important Gs. mmiitties de Fautel ; {Ft erop peu pour 
MARIE. Ele fic vevernr ces bienheureux temps, ce bel age 
del Epglile, ou les digvites clerchoient le merite , ou Vhumilite & 
la madeſtic, rapelces de leurs rewraites , Eoient forces Vaccep- 
ter les grands emplois, auſquels elles fe. rcfulutert $ & ou It vert 
recompenics naalgre its refiltances , « quit Ie droir de precher 
avx auies Ig demnuredfemenc, & lr kajuntlion, 

C2 Plancare 
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Placant chacun felon le degre de fon merite., de ſes dons, de 
fa vertu, & felon Putilice que le pzuple en pouvoit recevoir 3 
arapgeant dans Je Ciel:myſtique de I'Egliſe, ces lumieres qui 
doiyent:y. Eclairer ſans:ceſle elk: imitoit Pordre ; -& la fubor- 
dination-agreable. & utile ; avec leſquels une main ſavante & ecer- 
nele, a place les ecciles dans le firmament. 

Ce fut alors quarriva dans} Anglererre cetce viciflitude fi agrea. 
ble aux gens de bien, qui nous tit voir ceax que la perſecution 
avoit diſtingues, pour tes fletrir,, honores des plus hautes recom- 
penſes du merite & de la vertn; nos plus illuſtres perſecates, de- 
venir nos premiers Prelats ; & notre Egliſe , par une heureute 
Ebauche de ce qui doit arriver un jour a VEgliſe Univerſelle, 
paſſzr en quelque ſorte , de Vetat du combat, a la gloire du 
triomphe. ANT. 

Mais quand nous parlons de triomphe: &:gloire , avons nous 
oublieque MARIE eſt dans le cercueil ? Une maladie fatale, 
cruelle , & plus cruelle pour les autres, que pour elle meEne, vient 
Veglever ,. contre Pattente des hommes, aux voeux des peuples, 
aux: eſperances du monde;:: a Vamour ide ſon Epoux ;5 & pour 
dice quelque. choſe de. plus , aux grands.defleins de 1a piete /& 
de ia benefivences.; 1901) £00 0wif 55 5 S121 

; Eile Etoit preparee [a la mort , '& nous nel etions' point a fa 
maladie., Aufli trot mille carurs 's'ouvrent a la douleur , aux fou- 
pirs & aux plaintes;; Ehacun demande: a :Dieu'avec larmes; qui} 
abrege ſes.jours,. pour.enatonger.une vie fi pretieuſe.' .On entend 
un cri dela,nation,.aw plutotceluy; de pluſieurs nations enſemble, 
intereſicesidans le fucees deifbn mal.par tour ce que la Religion & la 
reconnoiflance. ont de plus facre &' de plus puiſſant , cri de don- 
leur 2 de'priere, qui ſeroit ſans .doute monte juſqu/au trone de 
Diev , fi nos- pechss n'ayoient:6tE-plus-forts:que toutes nos humi- 
Hatzons:: io. o6f- 33 co {61 vi: vant 428. , | 

Cependant.chacyn ſe flate 5 perfonne ne ſe refirfe le plaiſir de 
croire ce qu'il defire 5 & lors qu*on ne peut plus eſperer fa vie, 
on n'oleroit encore penler 3_ fa mort. DIE! 

Elle approche ncantmoins c2tte mort inexorable , qui par-un 
ſeul coup qu'elle fraps , vient p:rcer.'le-ſcin.d une infinite'de per- 
ſonnes;z mais lors quells tait la frayeur de rout le monde, MARIE 
nous montre qu'elle: eſt prepares a la recevoir. 

Deja ſon coeur attendri a la veve d'un Epoux pier a expirer 
de douleur a ſes yeux , & fur le point de voir - finir la plus bei- 
le union qui fera jamais, avoit ſoutenu le combat dz la grace, 
contre ſa tendreile crop Emii2 a cer objet. Pardonnes lay, 
gran 
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grand Dieu, ce reſte d'attachement qui va bien tot finir ; ce 


n'eſt pas fans douleur , que deux perſonnes ſe ſeparent , dont les 


ceurs furent fi bien unis. | 

Apres avoir fait a Dieu ce dzrnier facritice de fon amour & 
dz ſes ſentimens , plus difficile, & aufli neceſ{aire que tous les 
autres, elle na plus rien a ſurmonter. On luy annon-e Ja 
mort en tremblant, elle Ecoute cette nouvelle ſans Semouvuir, 

Remerciant Dicu , de ravoir poinc atrendu juſgqua cette het: 
Ie, a penſer;a ſa fin 5 & de ce qu2 fa Rel:gion luy a aj:13 
a ne pas conter fur une repentance incertaine ou tardive 5 ia 
voila coute prete a diie avec le modcle de la ſouruiflion : 24: 
Toict, 0 Dieu | pour faire ta wolonte, 

Le temps queelle ſceuth bien employer, luy paroit ſur tout pre- 
rticux a cette heure, & pour ne perdre aucun de fes dernie's 
momens, ell2 veut qu'on Pentretienne fans c:ife de fon Dicu, 
& q1une lecture continuelle, luy tienne lieu Cune continuelle 
exho:tarion. | 

Exprimant fa piete par beaucoup dC'aftions & peu Ge paro- 
les ; mais des parc'es Chieciennes & faintzs, fans ten don- 
ner a PVoſtentation, & ſans ter rien a 1<d:tication publiqu-, 


leurs requetes, cette bouche qui ſemH'a re fouvrir que pour pro- 

noncer des ordres de charite, oudes paroles d'interceti:on. 
MARIE nentendra plus le cri des affliges qui Emeut fon an:c 
miſericordieuſe , & les affliges ne verront plus celle qui fur roty- 
jours tviſpoſee a les fecourir & a 12s confo'er 5 mat qui ma plus 
de commerce qu'avec Dieu & des creatu:es bien Reureuter, 
MARIE meurt, pour-1evivre; quitant le trone, «lc colt pla- 
cee au deſſus des Etoiles '; & elle augments'la joy< du Ciel , lors 
quelle laiſſe le dotiil & la defolation fur la te:re. 
| A 
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FA peine 4*t elle cefle devivre, gue tout ſan merice fe preſente 
* aux Fgurxde Funivers ; Cclebree pas ks louanges ou- par les lar- 
mes te touts ſoite de perfonnes ; Ioligs publiquement en tou- 
te-ſoite-de-langues» parce qu'elle fir du bien 2 tote forte de 
nations , elle ne laiſle a perſonne le libertEde parler & de 1c taire. 
Chacun fait ſon Eloge a 1a magnjere ; & ceux qui rapartent avecle 
plus de ſimplicite, ſes paroles ow. ſes ations, font ceux qui don» 
n:nt la plus grande idee de fa vertu. | 
Auffi tt mille bauches. cloquentes la lotient , ou ne > taiſene 
que par la crainte de n'en- pouyeir afles dignement parler. D'au- 
tres commencent fan Eloge , interrompu de ſanglots & de larmes, 
que la doulcur les empeche Fachever. Les orateurs ne ſuivant 
qu'2 peine le vol de &s'vertus., ſemblent. appeller ha fiction a teur 
ſ?zcours ; &. les Pottes- pour peindre un merice ſt effectif, 
empruntent pour la premiere foid, le layngage ſimple j& 
naif d& la verite ; & chacug Potte tans fiction, Orateur ſans d&- 
guiſement dans fes entreriens ordinaires , pubiie d'clle. a fa mort, 
des chofes quom rauroit ofe , ni py, fans flateric , predire 2 fa 
naiflance. ; | | 
Que.de foins , que defforts loBables, mais inutiles pour orner 
ſon combeau. } Qu'envain les;peuples des.crois. Royawnes, pleins de 
reconnaillans envers leur bientaitrice, julies a fa memoite, accou- 
re::t pour voir & pour avgnenter par leur prefence , la pompe d3 
les funerailles. | 
Il n'sſt point d'obſeques dignes de MARIE, ou ellesconfiftentdans 
ces ſpectacles quion doit a ſa.vertu, & qui frapent plus Veipric que les 
ſens,les pauvres arroſant ſon tombeau de leurs larmes;les vertys pleu- 
rant autour de fon cercueils les Loix retablies faifanc ſes ritres, ſes 
qualites; le convoy nombreux & magnifique de tant de perſonnes ta- 
voritees de les biznfaits ,, prategees par fon authorite, defendiics 
pr la ſageile 3 les grandsexemples de fa vie expoſes aux yeux du 
monde; la Patrie & la Religion a la ſuite de ccile qui iceur les 
conl.rver ; & la liberte portee comme en triomphe for un Char, 
qu'auzuns miſerables ne ſuivent, quaucuns peuples gpprimes mac- 
c,mpagnzent. Quoy de plus-bezy dans ces obſeques yui frapznr 
I&» y-ux de la Nation , que Ia Nation: elle meme, - libre du joug 
qu'on Vouloit luy impoſer. ? Quey de plus glarieux dans Feluge: 
Gue le premier Miniltre de la Rejigion , pronance devant,un peu- 
plz attenrif a IEcouter ,. qus la libgrre qu'il a de parler , & celle 
qun a delentendre ? Er au milieu-de cecte aſſembles da ſages em: 
d&xul, que. la gravite;,. que les Jumicres-ne Ciſtingnent-pas moins, 
quzs Phonneur de repreſenter la Nation , q :0y de:plus. grand & de 
plus 
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quedy rrouver un Parlement? Dures a jamais, noble objet de 
J at b- Sides de MARIE, reſtespretieux d'elle- meme ; Liber- 
6, Egitde, Patric, Peuples, monurnens animes de ſa plus veri- 
table grandear, hotmeurs vivans de fon tombeau , pompe immor- 
telle & fes fimerailles, dures ajamais pour ſa gloire , & gue ſa me- 
moire dure toujours pour votre confolation. 

Ne craignons point pourelle la deſtinee des choſes periſſables, 
MARIE vivca, MARIE ne moura jamais, les exemptes qu*elle nous 
donna paſſeronc d*age en age,&1s$ vertus i perpetiiane par une heu- 
reuſe imitation,la feront vivre ntile awmortde, bienfaiſante au genre 
humain, juſqra Ja derniere generation; Le regret de ſa mort ne 
ſera pas mEme Eternel. Pleutce de cetage, elle fera. la joye des 
ſizcles ſuivans » qui oublieront qu'elle eſt morte, pour ſe ſouvenir 
ſeulement qu'elle eſt nee , & qui changeront le Cypres de ſes fu- 
neraiiles, en bouquets & en guirlandes jett6s ſur ſon tombeau. 

Mais ou nous emporte un zele qui s'&gare dans fa joye , ainſi 
que dans fa douleur ? Ne nous fouvenons nous plus, que MARIE 
TEj:ta ces vains applaudiſſemens pendant fa vie, & qu'elle les con- 
damneencore davantage apres ſa mort ; que ſur le trone, elle nous 
fic des legons d'humilice , & que dans le cerci:il elle nous preche la 
vanite du monde; quentermee dans le ſepulchre , elle impoſe 1i- 
lence a Torguzil , & que regnant dans le Ciel avec Dieu , elle or- 
donne a la couleur de le tairez & que nous montrant , tantot fon 
tombeau , & tantot le trone ou elie eſt afliſe, elle nous conlole, 
& nous exhorte a lhumilite tour a tour ? 

Au milieu de cette foule de Roys. triſtes , miiets , immobiles, 
de ces Dieuxde la terrequi furent ronges de vers, de ces cadavres 


reſp:&es, de ces Majeltes en poufliere , dont les tenebres nous in- 


ſtuifent , dont la folituce paile , dontle ſilence meme eſt eloquent, 
MARIE nous annonce le neant des grandeurs humaines, d'une 
yoix Plus puiſlante que toutes cclles que nous entendions ; elle 
nous exhorte a venir voir, & ceux.qui gouvernerent Ce Royau- 
me , & celle qui le conferva , pour connoitre ce qui leur reſte de 


- leur przmiere ſplzndeur & de vains applaudiſſemens du monde : 


Mais plus-humble dans le Ciel par la veue de Dieu , que dans le 
c:rceu'l au milieu dz ce criſte appareil de la mort , e!le rend, & la 
glo're de fa vie, & les honncursqu'on fait a ſa memoire , a cclvy 
a qui ils appartiennent veritablement.  *:. 

Dieu, dit-elle, eſt vorre ſeul bign faiteur, feul liberateur 
_ des. Etats , feul proteftetrdes Empires, feul-confolateur des affii- 
-g&s, ſeu] bon, feul clement, feul miſes icordicux, foul ſuge, 
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DE, fable, ſeu] rid.” f bY tout par _ meme is. ne fs ren 
Fn 4 Ee par Jny- Alles voir dans mon Sepulcbre ce que je ſuis ;. 
2s A \nies voir dans le Ciel ce qu'il eſt. . Admirateurs du- neant. &« 

"* I pouflicre, ne foye; plus injuſtes a la gloire du Toutpuiſlant ; J 
ceſſes de me loner , * commences de le fervir. . Port. Vencens 
ſar ſes autels 3 abandonnes mon corps aux vers de la ſepulture ; 
ouures ſos temples, & fermes mon tombeay. 9 
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